
 Après Tony Cragg, 
c’est au tour du Belge Wim 
Delvoye d’intervenir au 
musée du Louvre. Sous 
la pyramide, il y présente 
Suppo, nouvelle sculpture 
monumentale en forme de 
flèche gothique. Mais c’est 
surtout les appartements 
Napoléon III qu’il perturbe 
en parsemant les espaces 
d e  n o u ve l l e s  œ u v re s 
étonnantes qui répondent 
avec  humour à  ce l les 
présentées actuellement 
à la Galerie Emmanuel 
Perrotin. 
D. S. Faut il percevoir les œuvres 
au Louvre comme de nouvelles 
productions ?
W. D. Non, la plupart ont été 
produites il y a quelques années 
mais avec l’idée d’être ensuite 
présentées au Louvre. Ce projet 
est déjà vieux de 4 ans. 
D. S. Dès votre enfance, vous 
étiez déjà un familier de ce musée !
W. D. Oui, petit garçon, je venais le week-end au Louvre 
avec mes parents. J’en garde un souvenir très vif. Lorsque 

j’avais assez de points à l’école, 
la récompense consistait à venir 
au musée. Je savais donc ce que 
je voulais faire ici. La plupart des 
artistes fonctionnent à partir de 
l’idée de confrontation. Moi, 
c’était l’inverse. Je voulais que 
mon travail se fonde dans la 
masse des objets, des meubles et 
que le visiteur passe devant sans 
obligatoirement le repérer. 
D. S. Ces œuvres sont-elles 
inspirées par les collections du 
musée ?
W. D. Pour certaines, j’avais en 
tête les sculptures de Mathurin 
Moreau ou Émile Picault, que j’ai 
ensuite tordues, anamorphosées. 
Ce sont des grands maîtres du 
passé, presque les Murakami 
de l’époque. Heureusement, le 
vernissage arrive, j’aurais pu 
continuer à imaginer et produire 
des pièces indéfiniment tant je 
m’amuse ici, tel ce vitrail dans 
l’escalier Lefuel ou ces Christ qui 

se présentent sous forme d’anneau de Möbius. J’aime aussi 
cette idée qu’en étant ici, je vais trouver un vrai public.
D. S. Qu’est-ce qu’un vrai public ?
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W.  D.  O u i ,  d e s  g e n s  q u i 
ne viennent pas spécialement pour moi. C’est un 
public énorme, qui dépasse celui des amateurs de 
l’art contemporain. Je trouve ici les conditions pour 
comprendre comment mon travail communique avec le 
public. 
D. S. Insinuez-vous que cette exposition clot une 
période de création ?
W. D. Exactement. Le projet du Louvre tombait bien car 
j’étais dans une position qui me conduisait à critiquer 
l’art contemporain dans son moment de victoire, son 
triomphe. 
D. S. Que voulez-vous dire ?
W. D. Après Cloaca (2000), je pouvais tout me permettre, 
étant désormais placé sur la carte de l’avant-garde. 
J’avais gagné mes médailles et les jeunes critiques me 

parlaient du côté « super 
cool  »  de  ce t te  œuvre . 
Tout à coup, je me suis 
demandé : comment rester 
« cool » ? Faire encore une 
machine à caca ? Mon pari 
consistait à penser qu’il 
fallait désormais « choquer 
les gens » avec la beauté, 
le détail, le métier, le coté 
artisanal et l’amour des 
matériaux. J’avais envie 
d’un travail plus généreux. 
Le Louvre est arrivé à ce 
moment précis où je voulais 
que mes œuvres entrent en 

compétition avec le passé. 
D. S. L’exposition à la Galerie Emmanuel Perrotin 
constitue-t-elle une réponse à celle du Louvre ?
W. D. Non, les œuvres furent imaginées de façon à 
affirmer la différence, d’où ces grands miroirs que vous 
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trouvez à la galerie. C’était une manière de souligner son 
coté high-tech. Le seul point commun est mon obsession 
envers les Christ crucifiés, envers cette image si forte, si 
violente, si présente dans l’histoire de l’art. Ces pièces 
sont sans aucun doute celles que j’aime le plus dans les 
deux expositions. 
D. S. Avec ces deux expositions, pensez-vous franchir 
une étape et inaugurer un nouveau cycle dans votre 
travail ?
W. D. Indéniablement, je boucle 
un cycle. Je reste persuadé de la 
nécessité de poursuivre mon 
cycle gothique. En fait, je veux 
réaliser des bâtiments en taille 
réelle, cathédrale ou mosquée. 
J’ai aussi l’idée d’une ville idéale 
qui flotterait dans la mer. Mes 
assistants ingénieurs sont très 
enthousiastes et estiment que 
c’est réalisable. Cela me permettrait de confronter le style 
gothique au style moderne. ❚
ProPos reCueillis Par damieN sausset
Wim delvoye au louvre, du 31 mai au 17 septembre, musée du 

Louvre, département des objets d’art et pyramide, Paris, tél. 01 40 20 53 17, 

www.louvre.fr 

Wim delvoye, rorSchach, jusquau 16 juin, Galerie Perrotin, 

76, rue de Turenne, 75003 Paris, tél. 01 42 16 79 79, www.perrotin.com
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Wim delvoye en dateS 
1965 : Naissance à Wervik 
(Belgique) 
1991 : Premières expositions 
personnelles à la Sonnabend Gallery 
(New York) et au Castello di Rivoli 
(Italie). 
1992 : Participe à la Documenta 
IX de Cassel avec Mosaïc.  
2000 : Présentation de Cloaca au 
Muhka à Anvers. 
2008 : Imagine Tim, tatouage 
sur un homme vivant dont la 
peau sera à son décès restituée au 
collectionneur qui l’a acquis. 
2009 : Début du cycle sur le style 
gothique.
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